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dans ses mains toute la Hesse et les comtés qui en dépendaient,

et devint par là un des plus puissans princes de l’Empire , tandis

que les autres s’affaiblissaient par des partages continuels. Ar

dent réformateur, il ne craignit pas de se constituer l’adversaire

de Charles-Quint, et pendant un demi-siècle il exerça, sur toutes

les affaires de l’Allemagne, la plus grande influence. Devenu le

chef principal de la ligue protestante , allié avec l’électeur de

Saxe, et même avec le duc de Bavière, quoique celui-ci fût resté

catholique, ce fut lui qui ouvrit les premières négociations avec

François I er ,lorsque ce prince se déclara contre l’ennemi commun.

Ces Princes de l’Empire engagèrent le Roi de France, qui avait dis

puté vainement la couronne impériale à son heureux rival, à faire

tous ses efforts pour empêcher au moins que la succession ne devînt

pour ainsi dire héréditaire dans la maison de Habsbourg ; et à l’oc

casion de l’élection de Ferdinand, frère de Charles-Quint, comme

Roi des Romains, ils conclurent ensemble une alliance solennelle

à Scheiern, couvent obscur de Bavière, le 26 mai i53a. Ferdi

nand fut cependant reconnu comme coadjuteur et successeur

à l’Empire. Mais lorsqu’il usurpa, au nom de l’Empereur et au

grand profit de la maison d'Autriche, le duché de Wurtemberg, le

Landgrave Philippe , après avoir donné refuge au prince légitime,

voyant qu’on s’obstinait à repousser toutes ses réclamations en

faveur d’une cause si juste, se décida à en appeler au sort des ar

mes, avec le secours du Roi de France. Il leva donc une armée

de vingt mille hommes, chassa les Autrichiens , et rétablit dans ses

états le duc de Wurtemberg, qui depuis adhéra à la ligue protes

tante. Ce triomphe, qui valut au Landgrave le surnom de Magna

nime, fut principalement dû à son alliance avec le Roi de France,

qu’il renouvela en personne dans une conférence secrète tenue à

Bar-le-Duc. Ce fut alors que le Landgrave, après avoir reçu la

promesse d’un secours pécuniaire pour la défenseduduc de Wur

temberg, arrêta , de concert avec le Roi de France, un traité dans

lequel furent réglées les affaires les plus importantes touchant la

politique et la religion. Mais François I er , fatigué vers la fin de son

règne d’une guerre presque continuelle contre un rival trop sou

vent heureux , et dominé d’ailleurs par le cardinal de Tournon ,

abandonna par une fatalité désastreuse la cause qu’il avait si con

stamment et si vivement soutenue, au moment même où, après de

longues hésitations, la guerre venait enfin d’éclater entre Charles-

Quint et la ligue protestante L’électeur de Saxe et le Landgrave


